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Depuis plus de deux décennies de recherche initiés par Denis Martouzet (1999), sur cet objet qu'est le 
rapport affectif à l'espace, les travaux se multiplient et l'intérêt est grandissant pour cette thématique 
(Rosanvallon, 2021). En témoignent les diverses disciplinesl représentées dans cet ouvrage comme autant 
de champs qui s'intéressent à cette question du lien indéfectible de l'homme à son espace de vie. Pour se 
retrouver et en débattre, les organisateurs du colloque intitulé « Saisir le rapport affectif aux lieux » ont 
choisi d'inviter les participants au Centre Culturel International de Cerisy-la-Salle. Ce lieu si particulier 
nous semble tout aussi pertinent pour appréhender un tel sujet, tout autant qu'il pointe et oriente 
nécessairement sur l'importance, voire la prévalence du lieu dans l'établissement d'une relation d'ordre 
affective envers l'espace. 

Les contributions ici regroupées forment un volume impressionnant avec des productions riches et variées 
émanant d'un grand nombre d'auteurs. Il faut ici saluer le tour de force opéré par les directeurs de 
l'ouvrage pour réussir à le structurer et le faire tenir en un ensemble cohérent. Cinq parties tissent un fil 
rouge partant de la difficulté de définir et travailler ce sujet pour aboutir aux fondements de l'émotion­
rationalité. Cependant, et dans un idéal, le lecteur aurait aimé trouver une lecture critique à l'issue de 
chacune de ces cinq parties : qu'apportent-ils ensemble ou séparément aux questions posées en 
introduction et qui ont été à l'origine du colloque? Et ont-ils pu produire cet« événement2 » au sens 
d'Alain Badiou, tel que l'exprime Nicole Mathieu en préface, et si oui, comment le qualifier et faire surgir 
les vérités ? 

L'introduction du livre plonge le lecteur d'emblée dans la société des affects en affirmant qu'a eu lieu, en 
sciences sociales, un tournant qualifié d'« affectif» (Clough et al., 2007) sans trop s'étendre sur cette 
évolution, ce qui peut être dommageable pour un non-érudit sur le sujet. Est également posé le débat sur 
la définition des affects entre acception large et plus précise ainsi que le double enjeu qui consiste, d'une 
part, à comprendre les relations des individus ou groupe d'individus à leur environnement et, d'autre part, 
sur la compréhension des valeurs et idéologies qui animent ces relations. Ces défis sont nécessaires à 
relever dans le cadre de l'évolution ou de la transformation des territoires, que celle-ci soit volontaire ou 
non. Les affects apparaissent alors essentiellement ici dans leur dimension opératoire, soit leur propension 
à intégrer les sciences de la production spatiale. 

Les auteurs participent à définir l'objet, ses processus, à s'interroger sur la focale lieu ou individus, ou 
encore sur la relation, sans oublier les questionnements méthodologiques ( disciplines, biais, écueils) au 
cœur de la saisie de cette relation affective à l'espace. Cependant il est dommage que toutes ces 
contributions ne débouchent pas, in fine, sur une proposition d'état de l'art de la question des affects. Les 
directeurs de l'ouvrage s'accordent toutefois à préciser que tous les auteurs s'entendent sur le fait qu'il 
s'agirait d'une « expérience d'habitation » (Lussault, 2015) en ce qu'elle réfère à du rationnel, de 
l'irrationnel, du cognitif, du sensible, de l'intentionnel ou de l'involontaire, elle touche (Feildel, 2016) par 
ce qu'elle met en relation un lieu et un individu ou groupe d'individus (Audas, 2015). Ce colloque a été 
pensé à la croisée entre chercheurs et praticiens, cependant l'on peut regretter le très petit nombre de 
contributeurs œuvrant dans une branche professionnelle (4 sur 45). Cet ouvrage aurait pu être l'occasion 
de faire transparaître ce que les va-et-vient opérés entre le savoir et le faire puis le faire et savoir-faire 
avaient donné pendant ces quelques jours de juin 2018. Cela imperméabilise une fois de plus ces deux 
mondes déjà fortement cloisonnés. 

Pour tenter de rendre compte, au plus près, de cet ouvrage, mon propos s'articulera en trois temps : un 
premier pour étayer au plus près les expériences émotionnelles relatées dans cet ouvrage dans ce qu'elles 
nous renseignent sur le fondement de notre être qu'est « d'habiter affectivement les lieux 3» (Audas, 
2015). Puis j'examinerai les questions méthodologiques tant leur importance est cruciale pour faire jaillir 
ou ressurgir des émotions passées, enfouies, ou inconscientes. Enfin, ne peut être écarté cet objectif, que 
la majorité des auteurs présents semblent poursuivre, à savoir le recours à cette connaissance affective 
pour augmenter d'un nouvel enjeu la production urbaine contemporaine. 

Nombreuses sont les contributions qui amènent ce fameux« Trouble» (Ocquidant) que crée l'émotion, 
elles émeuvent en nous transportant dans ces univers si divers et si spécifiques à travers l'analyse 
d'extraits de romans contemporains (Feyereisen), d'œuvres artistiques (Méaux), de récits d'habitants 
(Pavy), de Travail de Fin d'Études (Chirouze), de pièces de théâtres (Lolive), de match de football 
(Rannou) ... Ce trouble ressenti est lié aux puissants affects le plus souvent négatifs (violence, colère, 
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